
Profil-type d’une
campagne nationale

Le test "plus qu’intégral" conduit
au Ghana permet de visualiser le
profil d’une campagne SOURCE à
l’échelle d’un pays.

Près de 6500 km ont été mesurés par
2 équipes locales en un peu moins
d’un mois de campagne de terrain. 
Compte tenu des aménagements de la
méthode introduits depuis lors (déga-
geant de nouveaux gains de productivité),
une campagne SOURCE nominale
(réseau de référence de 3 800 km)
au Ghana prendrait de l’ordre de 4
semaines pour une seule équipe. 

Au Ghana, périodes improductives
comprises (jours de repos : +20%), la
productivité globale a été de 125 km de
réseau mesurés par jour et par équipage.

La productivité nette d’un
équipage de mesure s’éta-
blissait déjà à 150 km de
réseau mesurés par journée
de travail, pour 200 km
parcourus. 

Fréquence

C’est bien sûr au commanditaire
d’une campagne SOURCE de
déterminer le réseau à traiter, en
fonction de sa problématique propre.
Les réseaux de référence SOURCE,
échantillons indispensables pour
fonder des comparaisons croisées,
correspondent de fait, en règle
générale, au noyau dur des réseaux
prioritaires définis par les autorités
en charge. 

La périodicité ordinaire recom-
mandée pour les campagnes
SOURCE à l’échelle nationale est
d’une tous les trois ans. Cela
correspond aux recommandations
des instances spécialisées au plan
mondial et aux standards en vigueur
dans les pays développés, et bien sûr
cela s’accorde aussi aux cycles
d’évolution classiques d’un grand
réseau.

Évolutions du réseau de
référence

Le réseau de référence initial
SOURCE, pour un pays donné, de 3
ans en 3 ans, peut évoluer à la marge
(intégration d’itinéraires neufs, sur-

classement ou déclassement de
certaines liaisons…). En préalable au
lancement d’une campagne SOURCE,
intervient donc un exercice simple
d’actualisation ou de vérification du
réseau de référence.

Combien ?

L’expérience du Ghana nous fournit
encore là des bases éprouvées pour
évaluer les coûts directs de terrain de la
mesure SOURCE.

À 2 USD du km, on atteint le niveau-
plancher technique qui s’impose à toute
méthode à base de parcours au sol du
réseau. Ceci en considérant des véhicules
de location aux conditions africaines,
plutôt prohibitives.
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Une campagne-type

Coûts de terrain USD USD au km Prévisions
net mesuré initiales

• 64 j location 4x4 avec chauffeur 7 040 1.09 1.23

• carburant (pour 9100 km) 1 067 0.16 0.26

• petits équipements 350 0.05 0.05

• 64 j charge personnel 4 800 0.74 0.88

TOT 13 257 $2.04 $2.42

Économie de la campagne expérimentale Ghana
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SOURCE, pour apporter
"l’épreuve des faits"

Comment se porte réellement le
réseau routier ? 
Comment les programmes de
travaux neufs et de réhabi-
litation vieillissent-ils ? 
Quel est le niveau de service
effectif assuré aux usagers ?
Comment ce niveau de service
évolue-t-il ? 
La réponse routière est-elle à la
hauteur des potentiels et des
besoins ? Etc.

Ces questions cruciales pour la
politique de la route et du transport
routier trouvent en effet peu de réponses
à travers les statistiques et données
disponibles, à l’échelle requise.

Le suivi du niveau de service
effectif du réseau routier, pris comme
indicateur global des performances
physiques du réseau, voilà pré-
cisément l’objet du projet SOURCE,
lancé en 1998 par l’IGR, qui a
permis de caler et de valider la
méthode SOURCE.

Un état des statistiques
routières

Là aussi, les faits apportent la
démonstration, mieux que tout
argument : c’est un fait, les statistiques
routières sous la forme d’agrégats
nationaux, couramment utilisées, sont
très majoritairement qualitatives
(malgré des apparences trompeuses)
et en fait inexploitables. 

C’est un fait, bien trop peu de pays
disposent de banques de données
routières permanentes, maîtrisées
localement et régulièrement actualisées,
comportant des bases techniques
objectives.

Par exemple : sur 45 pays africains
interrogés en 98, 41 indiquaient que
leurs bases de données ne réunissaient
pas ces critères. 20 de ces adminis-
trations routières ne pouvaient fournir
que des statistiques "communément
acceptées, sans base statistique
précise". 

Quant aux données globales relatives
aux trafics, en dehors de pro-
grammes particuliers, elles sont très
rarement disponibles, et souvent
contredites par l’observation, c’est un
fait. C’est pourquoi un suivi systé-
matique à grande échelle ne peut que
très exceptionnellement, en pratique,
se fonder directement sur une banque
de données routières pré-existante.

Si l’on s’intéresse au plan supra-
national (pour conduire des com-
paraisons de pays à pays), l’allure
homogène des séries statistiques en
circulation cache deux défauts
majeurs : absence d’un critère unifié
(depuis la mesure de déflexion
jusqu’au simple "dire d’expert"), mais
aussi réseaux de référence très peu
homogènes et hautement fluctuants
(sur les séries étudiées, on voit des
"coups d’accordéon" atteignant [-66%]
sur 8 ans). La portée de ces défauts est
telle qu’elle induit des contresens
complets sur la question de base :
"progrès / pas progrès ?".

Le projet SOURCE avait pour
objectif de créer et tester un outil
à faible coût, simple et pratique,
pour suivre la situation du
réseau d’un pays, objectivement,
de manière simple et normalisée :
un instrument d’évaluation
globale de la performance
(bench-marking).

L’idée : fournir, pays par
pays, une image standard exacte
du réseau principal, produire
directement une information
globalisée d’une qualité sta-
tistique bien encadrée (non
conditionnée par l’existence ou
la qualité des bases pré-
existantes). 

Le produit-clé (mais pas le
seul) : un unique macro-indicateur
par pays, qui soit le plus
déterminant du point de vue des
usagers.
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Routes des pays en développement, gestion et suivi


